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Bruce Liu
« II faut revenir
àlamusique,

qui est le noyau
de notre vie ! »

LE CONCOURS CHOPIN, DONTIL EST LE LAURÉAT 2021,
ACHANGÉ LAVIE DE CE PIANISTE DE 25 ANS D'ORIGINE

CHINOISE, NÉ À PARIS ET FORMÉ À MONTRÉAL. DE SON HÉRITAGE
MULTICULTUREL, IL DIT QU’IL LUI A PERMIS « DAVOIR

UNE PERSPECTIVE PLUS GLOBALE ». À LAUBE DE SA CARRIÈRE,
IL SE CONFIE SUR SON PARCOURS ET SES ASPIRATIONS.

Propos recueillis par Melissa Khong

lusieurs mois se sont
écoulés depuis votre
victoire au Concours
Chopin en octobre dernier.
Avec un peu plus de recul,
que retenez-vous de cet
événement majeur?
Je n’oublierai jamais le premier
sentiment que j’ai eu après

l’annonce des résultats - un étrange dilemme entre
le bonheur et l’anxiété. J’étais tellement heureux de
ne plus avoir à passer d’autres concours dans ma vie !
En même temps, il y a eu aussi tous ces changements
soudains qui m’ont bousculé. 11fallait apprendre
à gérer ce nouveau rythme sur le tas pendant les
voyages et les concerts prévus dans la foulée du
concours. J’ai dû m’adapter très rapidement.

Retournez-vous à votre vie d'étudiant
à Montréal?
Non. D’un côté, le concours est venu à un moment
propice car je venais de terminer mes études au
Canada. Mais de toute façon, une telle récompense
nous propulse dans la vie professionnelle, c’est pour
moi un tout nouveau terrain ! Après le concours,
j’ai eu des échanges et des conseils très positifs de la
part de Seong-Jin Cho et de Yulianna Avdeeva. C’est
très encourageant de savoir que j’entame le chemin
qu’ils avaient emprunté, que nous partageons cette
même expérience. Nous faisons partie d’une géné
ration où les réseaux sociaux et la communication
sont d’une importance inédite, tout en apportant
eux-mêmes leurs complexités. Puis, à la fin de la
journée, il faut savoir revenir à la musique, qui est
après tout le noyau de notre vie ! ►
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GRANDENTRETIEN

► En parlant des réseaux sociaux, cette
édition du concours a attiré un nombre
record de spectateurs virtuels — jusqu'à deux
millions sur les plates-formes de streaming
pour les concerts de gala. Une ambiance fort
particulière...
Ah oui, je me rappelle cet immense stress. II n’y avait
pas que le public dans la salle - le monde entier nous
regardait ! Pendant le concours, j’étais intensément
concentré sur mon programme, ce qui m’a aidé
justement à ne pas trop y penser. Mais le stress était
particulièrement insoutenable pendant les concerts
de gala. À ce stade-là, la fatigue et la pression étaient
déjà à leur comble. J’avais vraiment besoin d’une
pause, de voir mes amis. Hélas, pas question de me
relâcher, même après toutes les épreuves !
En effet, notre ère digitale impose ses
contraintes, tout comme ce concours
historique dont le nom pèse sur les épaules
du vainqueur et sur ses choix de répertoire.
Y voyez-vous un fardeau à porter?
II est vrai que notre époque est confrontée à une
notion de temporalité peu naturelle, où tout ce
que l’on fait peut rester pour l’éternité sur Internet.
Toutefois, je trouve aussi intéressant de pouvoir
remonter dans le temps, de revoir et réécouter mes
interprétations plus tard, et de prendre conscience
de ce qui a évolué. II faut voir le bon côté des choses
et cela va de même pour le choix du répertoire.
Mes concerts sont déjà programmés jusqu’en
2023. Certes, cela peut donner l’impression que
l’on a très peu de liberté, que Fon est coincé dans
une boîte. Mais la musique de Chopin peut aussi
se prêter à des programmés divers et riches. II y a
beaucoup de liens à trouver avec la musique fran-
çaise, par exemple, ou avec la musique de Bach ou
de Mozart, notamment sur le niveau structurel.
Créer un programme, identifier les résonances
entre des œuvres - tout cela fait partie du processus
créatif. J’ai appris aussi à réfléchir différemment,
à me projeter dans le long terme. Aujourd’hui, je
pense déjà aux programmés que j’aimerais jouer
dans deux, trois ou cinq ans !
Lors de votre récital Chopin au Théâtre des
Champs-Élysées en janvier, vous nous avez
surpris avec deux bis de Rameau. Est-ce un
répertoire qui vous est cher?
Absolument, j’aime beaucoup le répertoire baroque
qui est assez négligé aujourd’hui, à mon sens. Nous
avons tendance à associer la musique baroque à
Bach et à Scarlatti tandis que la musique fran
çaise veut souvent dire la musique impression-
niste du XXe siècle. Mais il y a une grande partie
de la musique baroque qui est française aussi.
Pour un prochain projet de disque avec Deutsche
Grammophon, j’aimerais consacrer un album à
cette musique en explorant différentes époques-je
pense déjà à Ravel et à Rameau -, tout en mettant
également en valeur des compositeurs méconnus.
Nous verrons bien !

Chopin figurerait-il sur cet album ?
Peut-être, pourquoi pas ! C’était un personnage
important dans le paysage parisien de son temps.
D’autant plus que j’aimerais mettre en parallèle cet
album avec ma vie aussi. J’espère pouvoir m’instal-
ler en Europe, plus précisément à Paris où, enfant,
j’ai vécu quelques années en banlieue. Je suis parti
assez tôt pour vivre au Canada, mais mes attaches
y sont toujours. J’aimerais y revenir.
Votre héritage est issu de trois cultures
différentes: vous êtes d'origine chinoise,
vous avez vécu en France et au Canada, vous
parlez le français, l’anglais et le mandarin.
Que signifie pour vous ce mélange de
cultures?
De mes trois cultures, je n’ai rien perdu. C’est une
très bonne chose d’avoir cette facette multicultu-
relle. La réflexion et la conception deviennent plus
larges et plus ouvertes. Cela m’a aidé à avoir une
perspective plus globale, à être plus réceptif à des
points de vue différents. C’est une façon de penser
qui nous enrichit énormément. N’oublions pas que
la musique est elle-même composée d’une richesse
assez complexe avec ses multiples héritages - alle-
mand, russe, italien, français...
Quel rôle jouaient vos parents dans votre
découverte de la musique? II paraît que vous
avez commencé tard le piano...
J’ai commencé à huit ans, sur un petit clavier élec-
trique, avant d’en avoir un avec quatre-vingt-huit
touches ! Mon père n’était pas sûr que je continue,
il ne voulait pas insister. En effet, je travaillais par-
fois dix minutes par jour, ce n’était pas du tout un
rythme poussé ! C’est seulement vers quatorze ans
que j’ai eu l’envie de m’investir davantage, grâce à
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J’aimerais y revenir.
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À ÉCOUTER
Bruce Liu, Chopin

2021. Dcutsche
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des petits concours « junior ». Dans ce sens-là, on
peut dire que j’ai commencé asseztard. Mes parents
ont toujours été des amateurs de musique classique
mais sans avoir une connaissance approfondie du
sujet ou du métier. Et je pense que cela a pu jouer
un rôle dans mon choix de carrière. S’ils étaient des
musiciens, j’aurais peut-être hésité à suivre le même
chemin, ayant déjà vu ce que cette vie représentait.
J’étais curieux de découvrir le métier de pianiste.
Vous dites souvent que le piano est un passe
temps...
Et j’aimerais qu’il reste un passe-temps! Le mot
travail fait penser à une obligation, une routine,
ce que Pon fait pour faire bouillir la marmite.
Le piano est bien plus que ça ; c’est une passion
qui doit brûler à l’intérieur. C’est pour cela qu’il
est important d’avoir une vie « normale » et des
périodes de repos où l’on n’est pas constamment
en voyage ou dans les salles de concert. J’insiste
sur un minimum de normalité auprès des organi
sateurs. Ce n’est pas évident dans le monde d’au
jourd’hui. Par bonheur, la décompression vient
aussi avec d’autres activités, cornme le sport, mon

autre passion. J’en fais beaucoup depuis l’enfance
- la natation, le tennis, le badminton. Je joue aux
échecs, aux jeux de société. Je fais un peu de magie
pour le plaisir (rires). II y a une simplicité dans les
gestes qui permet de se détendre. Je ne connais
pas la source de cette citation, mais elle me parle
beaucoup : « La meilleure façon de se reposer est
de faire autre chose ».
Nous pouvons trouver des parallèles
entre votre parcours et celui de votre
professeur, Dang Thai Son. Vous êtes tous
deux d'origine asiatique, vous avez quitté
chacun votre pays natal pour approfondir
votre art — et vous avez tous deux
remporté le Concours Chopin !
C’est juste un petit détail que nous avons en com
mun ! Mon professeur m’a beaucoup aidé à navi
guer dans ce territoire inconnu après le concours. II
a vécu la même expérience il y a quarante ans - et
je crois que cela a été encore moins évident pour
lui car le monde n’était pas aussi ouvert à l’époque.
Mes études, qui ont duré cinq ans sous son aile,
sont maintenant terminées. Mais il sera toujours
là pour me prêter son oreille. C’est important
de pouvoir échanger et construire des idées avec
une personne à laquelle on fait confiance, que ce
soit un musicien ou quelqu’un qui n’exerce pas le
même métier. C’est ainsi que nous n’arrêtons pas
d’évoluer, de découvrir, de renouveler nos idées.
Qu’est-ce qui vous a marqué pendant vos
cours?
Ce que j’admire beaucoup chez Dang Thai Son,
c’est sa capacité d’écoute envers chaque élève, sa
générosité et sa grande ouverture d’esprit. En fait,
il n’imposait jamais ses idées à ses étudiants. II
savait bien que chacun avait son fonctionnement
unique et une compréhension propre à lui. En arts
plastiques, un même objet peut être représenté de
différentes façons. II en va de même en musique
- cinq élèves apporteront cinq manières diffé
rentes de comprendre la même chose. Pour mon
professeur, les singularités d’une personnalité ont
moins d’importance que la manière de s’exprimer
et de convaincre, tant que l’argument est toujours
défendu avec une certaine logique. II s’inquiétait
beaucoup pour moi avant le concours, car ma
façon d’aborder Chopin est peu conventionnelle.
Mais il ne m’a jamais freiné. II a fait ressortir le
meilleur de moi.
Quand on vous écoute, on est notamment
frappé par la grande spontanéité de votre
jeu...
Je garde une grande nostalgie pour les pianistes
du passé, pour leur univers sonore et leur façon
de jouer. Les vieux maîtres - Michelangeli, Cortot,
François - sont devenus mes héros malgré toutes
les imperfections techniques que l’on pourrait leur
reprocher aujourd’hui. D’ailleurs, ce n’était jamais
une question de technique. Ils avaient quelque
chose d’essentiel à dire. On l’entend dans la ►
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►façon dont ils déploient le bel canto, dans l’im-
portance qu’ils donnaient au récit et à la puissance
oratoire. Tout cela manque de nos jours, à cause
d’une mentalité qui privilégie le rationnel et qui
aime l’ordre. La cohérence n’est pas négligeable,
mais il faut aussi se demander pourquoi les gens
aiment aller aux concerts, pourquoi il y a une dif-
férence si fondamentale entre un live et un enre-
gistrement. La recherche d’une perfection absolue
à laquelle on peut aspirer dans un enregistrement
devient complètement absurde dans le contexte
d’un concert. C’est pour cela que l’émotion et la
spontanéité sont si importantes pour moi. Les gens
viennent aux concerts pour oublier leurs soucis
du quotidien, pour se réfugier, pour trouver une
forme de tranquillité.
Peut-on concilier la spontanéité avec la
rigueur musicale?
C’est assez paradoxal - nous ne pouvons créer
la spontanéité qu’au moment où nous avons
construit un sens rigoureux et approfondi de
l’œuvre. La spontanéité vient naturellement une
fois que cette compréhension est atteinte. Je vois
notre relation avec l’art comme une sorte de roue :
enfant, la musique est si simple. Puis, plus tard,
nous voulons la rendre sophistiquée, raffinée,
complexe. À la fin de la vie, nous revenons à la
simplicité, bien qu’elle ne soit pas la même que
celle de notre enfance...

Qu’en est-il des improvisations?
C’est tout autre chose ! J’aurais aimé avoir ce super
pouvoir !
Avez-vous reçu des réactions fortes à l’égard
de vos interprétations de Chopin?
Pour l’instant, non. Mais enfin, qui peut dire avec
toute certitude ce que c’est, la musique de Chopin ?
Chopin lui-même n’avait pas une idée figée de ses
propres œuvres, comme le démontrent les témoi-
gnages dans le livre de Jean-Jacques Eigeldinger,
Chopin vu par ses élèves. L’interprétation res-
tait très souple à ses yeux - il changeait souvent
d’avis, demandait à sesélèves de modifier certaines
choses dans la partition. Les enregistrements de
Rachmaninov montrent aussi combien il s’éloignait
de sa propre partition ! C’est la différence entre la
musique et la peinture. Une fois qu’un tableau est
mis sur le mur, rien ne peut être changé, adapté,
amélioré. Mais la musique est vivante ; elle doit être
créée et recréée. Le plus grand enjeu dans notre art,
c’est de pouvoir dépasser la notion d’une norme
imposée. II y a un réel danger de se retrouver blo-
qué par ces limitations, et c’est peut-être pour cela
que la musique classique a de plus en plus de mal à
trouver une résonance avec notre époque. Je ne me
contenterai pas de jouer des œuvres en adhérant
à un critère ni de les revisiter de la même manière
jour après jour. Est-ce que ce sera mieux ? Je ne sais
pas, mais je sais que ce sera différent. ♦

Bruce Liu
à la Philharmonie
de Varsovie,
le 16octobre 2021,
lors de la troisième
épreuvedu Concours
Chopin.
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